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Discours 

Prononcé  par  M.  le  Comte  DE  LA 
GALL ISSONNIERE,  Grand Sé- 
ns  chai  d’ Epée  , Héréditaire  de  la  Pro- 
vince d’Anjou  ; à la  clôture  de  l’Assem- 
blée Générale  des  trois  Etats  de  cette 
Province , Le  8 Avril  178g,  imprimé  fur 
leur  demande . 
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PRONONCÉ 

Pjr  AI.  le  Comte  t>r  lj  G âllissqnniere , 
Giand  Sénéchal  d’Fpée  héréditaire  de 
la  Province  d’ Anjou  , à la  clôture  de 
E Assemblée  Générale  des  Trois  États  de 
cette  Province } le  8 Avril  i y8a  , impri- 
mé fur  leur  demande . 
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La  réunion  des  trois  Ordres  pour  as- 
sister à la  prestation  du  ferment  des  Dé- 
putés aux  États-Généraux  du  Royaume, 
& à la  remise  des  Cahiers  , présente  un. 
ensemble  bien  majestueux.  La  sainteté  du 
lieu  , la  Religion  qui  vient  sanctionner  le 
ministère  auguste  dont  les  Députés  vont 
être  revêtus , font  naître  dans  les  âmes 
ce  sentiment  profond  qui  resserre  encore 
les  liens  de  la  Patrie.  Dépositaires  des 
vœux  , des  demandes  & de  la  volonté  d'une 
grande  Province  , les  Députés  de  l'Anjou 
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pénétrés  de  leurs  fonctions  , unis  par  le 
patriotisme  , s'occuperont  des  malheurs 
qui  nous  affligent  ; ils  chercheront  à con- 
noître  leur  source  & à la  tarir  ; les  abus 
seront  détruits  , nos  loix  civiles  seront 
corrigées  ^ le  dédale  de  la  chicane  sera 
éclairé  ; le  code  criminel  modifié  assurera 
à l'accusé  un  Conseil  , un  défenseur  i la 
procédure  sera  publique  ; le  Magistrat  qui 
aura  fait  l’instruction  n’influera  plus  sur 
le  jugement  : on  ne  sera  plus  enfin  agité 
de  ces  souvenirs  douloureux  de  malhéu- 
reuses  victimes  , dont  la  mémoire  réhabi- 
litée atteste  le  vice  de  notre  procédure  <3c 
l’erreur  des  Tribunaux» 

L’assiette  & la  perception  des  impôts 
seront  simplifiées  ; & dans  leur  choix  il 
ne  faut  jamais  perdre  de  vue  que  lasub- 
fistance  du  peuple  en  doit  être  exempte. 

I >?  ...  • f 

L’administration  éclairée  aura  une  marche 
réglée  , & l’on,  ne  verra  plus  ces  décifions 
de  Ministres  ephémeres  dévaster  des  Pro- 
vinces ,,  prodiguer  des  trésors  enlevés  sou- 
vent des  paifibles  foyers  des  laboureurs  , 
arracher  du  sein  de  leurs  familles  des  ci- 
toyens , sur  de  fimples  soupçons  ; ou  sur 
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Nos  armées  de  terre  & de  mer  mieux 
organisées  , présenteront  une  constitution  • 
imposante  à l’Europe. 

Enfin  l’ordre  public  > l’ordre  judiciaire 
& l’ordre  d’administration  seront  combinés 
sur  les  principes  de  la  Monarchie  Françoise. 

Les  Députés  ne  perdront  jamais  de  vue 
que  la  constitution  d’un  peuple  libre  re- 
pose sur  deux  bases  : 

Sûreté  des  personnes  \ 

Sûreté  des  propriétés. 

Rendant  hommage  à la  prérogative 
royale  , ils  s’empresseront , au  nom  de  la 
Province  d’Anjou  , de  donner  au  Roi  bien- 
faisant à qui  la  Nation  devra  sa  régénéra- 
tion , de  nouvelles  preuves  de  son  amour , 
de  sa  fidélité  & de  son  respect.  L’autorité 
de  Sa  Majesté  sera  sacrée  , & l’Assemblée 
nationale  doit  s’occuper  de  lui  donner  ce 
caractère  imposant  que  doit  avoir  le  Re- 
présentant d’un  empire  immense  fondé 
&ur  la  liberté. 

Les  trois  États  ont  des  intérêts  qui  sem- 
blent se  combattre.  Les  deux  premiers 
offrent  un  noble  dévouement  aux  deman- 
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des  du  troifîeme.  Celui-ci  delîre  un  allé- 
gement dans  ses  charges  , ou  li  la  fitua- 
tion  des  finances  ne  le  permet  pas  dans 
ce  moment,  régale  distribution  d’un  sub- 
iide  commun  ; le  patriotisme  plaide  eii 
sa  faveur  f mais  les  rangs  , les  distinc- 
tions doivent  être  conservés.  L’égalité  des 
conditions  est  une  chimere  ; elle  ne  peut 
exister  dans  l’ordre  social , de  s’il  est  un 
ordre  qui  exclue  cette  égalité  , c’est  prin- 
cipalement le  Tiers-État  dont  les  différen- 
tes classes  embrassent  la  législation  , l’ad^ 
ministration  , le  commerce  , les  arts  de 
l’agriculture. 

Le  clergé  a offert  le  fàcrifice  de  fes  im- 
munités de  de  fes  formes.  Ministre  d’une  re- 
ligion révélée  , médiateur  entre  le  ciel  de 
la  terre  , fes  membres  auront  toujours  des 
titres  facrés  à l’hommage  de  à la  vénération 
de  toutes  les  classes. 

La  noblesse  ne  peut  être  jalouse  que  de 
la  conservation  des  honneurs  , des  préro- 
gatives , des  distinctions  qui  tiennent  aux 
personnes  de  non  aux  choses  ; prodigue  de 
fon  fan  g ^ quelques  privilèges  pécuniaires 
lui  feroient-ils  plus  précieux  que  la  vie  J 
Elle  aura  toujours  pour  fa  deyise  > l'amour 
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du  roi,  la  gloire  de  la  nation,  & l’honneur 
du  nom  françois . 

Les  députés  qui  voyent,  qui  connoissent 
la  dispofition  des  esprits , rapprocheront  fa- 
cilement les  yœux  des  différents  ordres  : 

« 

l’intérêt  général  les  réunira;  l’intérêt  par- 
ticulier lui  est  fiibordonné»  Leur  union  les 
préservera  de  ces  systèmes  exclufifs  , de 
ces  innovations  dangereuses  dans  une  mo- 
narchie antique  , qui  ayant  une  moralité 
de  caractère , de  formes  & de  principes  , 
ne  peut  recevoir  une  constitution  nouvelle- 
comme  le  pourroit  un  peuple  nouveau* 

Il  est  fans  doute  des  réformes  néces- 
saires , des  changements  utiles  , mais  ils 
doivent  être  partiels.  Craignons  un  change- 
ment absolu  : des  fecousses  trop  violentes 
détruisent  le  gouvernement. 

Avant  de  recevoir  le  ferment  de  Mes- 
sieurs les  Députés , qu’il  me  foit  permis  de 
leur  rappeller  encore  que  l'union  , la  con- 
corde , la  fraternité  la  confiance  doivent 
régler  entr’eux  les  intérêts  des  trois  états  : 
que  les  privilèges  pécuniaires  une  fois  ef- 
facés , l’harmonie  rétablie  deviendra  le  gage 
de  leur  bonheur  : que  leurs  principes  doi- 
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vent  être  la  sûreté  des  individus  , la  sûreté 
des  propriétés , une  nouvelle  combinaison 
d'impôts  qui  en  bannisse  l'arbitraire  & les 
exactions  : que  la  monarchie  doit  être  con- 
servée d’après  les  anciennes  loix  fondamen- 
tales : que  l’autorité  du  roi  doit  être  res- 
pectée ; 6c  qu’enfm  ils  doivent. fe  présenter 
à l’assemblée  générale , comme  des  freres 
dirigés  par  le  même  esprit  6c  n'ayant  que 
le  même  but. 
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